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(Numéro 100 - Hiver 2021) 

100e NUMÉRO DE L’ENRACINÉ 

MOT DE NOTRE PRÉSIDENT 

L’Enraciné que vous feuilletez est le 100e numéro du bulletin de notre association !  Son premier 

numéro, qui ne comportait qu’une seule feuille, date de décembre 1987. Après avoir pris la relève 

de Bernard Racine, Denis Racine en assume la rédaction depuis mars 1994. Félicitations à Denis 

pour son dévouement à nous offrir ses bulletins tant appréciés.  

 

2020-2021— Quelles années ! 

 

Qu’est-ce que je pourrais bien vous dire que vous ne savez pas déjà ? Pas grand-chose 

malheureusement, car vous êtes tous au courant de l’impact de cette pandémie qui nous affecte 

depuis plus d’un an. Notre quotidien est chambardé. Nos activités ordinaires, récréatives, sportives 

et familiales sont arrêtées, restreintes ou même modifiées. Des voyages planifiés ont dû être 

annulés. Cela nous a obligé de trouver, même découvrir, de nouveaux passe-temps, de se préparer 

et de s’adapter à une nouvelle réalité qui pourrait perdurer plus longtemps qu’on le désirerait. 

Certains tristement ont eu à vivre des deuils, des pertes, de s’isoler, de maintenir à distance des 

liens avec des personnes chères et des amis, des membres de leur famille, des enfants et petits-

enfants. Nos célébrations, nos anniversaires et les grandes fêtes ont toutes été vécues dans le 

confinement de notre bulle ou en virtuel. 

 

Ceci me porte à réfléchir sur l’expérience que nos familles doivent avoir vécue lors de la grippe 

espagnole (1919), des grandes guerres (1914-18, 1939-45) et du temps de la crise économique des 

années 1930. Nos familles ont heureusement survécu, mais quelles histoires familiales et 

personnelles nous ont été transmises. Personnellement, j’ai peu d’information sur ce que ma famille 

aurait vécu. Serait-ce aussi votre réalité ? Ceci pourrait être un projet collectif que nos membres 

pourraient entreprendre s’ils ont des anecdotes qui pourraient être publiées dans les prochains 

bulletins. 

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0- 
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Concernant notre association, nous étions, tout comme les autres associations, obligé d’annuler 

toutes nos activités en présentiel à cause des restrictions imposées en ces temps difficiles. Le plaisir 

de se retrouver auprès des membres et d’amis de notre grande famille nous a fortement affectés. 

Les rencontres virtuelles ne sont pas pareilles et malgré qu’on puisse se voir, on se sent loin. Notre 

AGA virtuelle a attiré peu d’intérêt de la part de nos membres. Certains ont eu des problèmes de 

connexion frustrante. 

 

La question se pose : que faire pour maintenir l’association malgré les restrictions qui nous sont 

imposées durant cette pandémie ? 

 

Nous avons tous l’espoir de reprendre nos activités dès que nous le pourrons. Selon mes sources, 

nous devrons être très patients, car l’avenir est encore incertain. L’association vous indiquera par 

moyens électroniques ce qu’elle aura à vous proposer tout en considérant les restrictions imposées. 

N’hésitez pas à me soumettre vos suggestions. 

 

Je tiens à remercier Lorraine Racine pour tous ses efforts à vouloir organiser notre rassemblement 

2020 à Mascouche et Terrebonne. Elle espère reprendre son projet lorsqu’on aura le feu vert. 

 

Encore une fois, je veux faire l’éloge de tous nos administrateurs pour leur appui et pour les 

responsabilités qu’elles et qu’ils détiennent. Je me sens très bien appuyé et cela me donne confiance 

au succès de notre association. 

 

Aux noms des administrateurs, je vous remercie pour votre fidèle soutien. 

 

Jean-Paul LeBlanc, président 

613-749-6396 

familles.racine.1987@rogers.com 

 

-0-0-0-0-0-0-0- 

IN MEMORIAM 

- GISÈLE L. DOUCET, veuve de Roland-
A. Racine, de Lisbon Falls (Maine, 
USA), décédée le 15 avril 2020 à 
l’âge de 70 ans. 
 

- WELLIE LABRANCHE, veuf 
d’Antoinette Racine, décédé à 
l’Hôpital du Saint-Sacrement, à 
Québec, le 3 juin 2020 à l’âge de 95 
ans; 
 

- VICTORIA GROSLEAU, épouse de 
Daniel Racine, décédée à 
Huntingdon le 13 juin 2020 à l’âge de 
56 ans. Elle était la belle-sœur de 
Pierre Racine et Henriette Lorange, 

administrateurs de notre 
Association. 
 

- MARIETTE VÉZINA, veuve de Jean-
Pierre Racine, décédée au CHRDL de 
Joliette le 21 juin 2020 à l’âge de 75 
ans. 
 

- YOLANDE GARIEPY, épouse de 
Camille Racine, décédée à Saint- 
Jean-sur-Richelieu le 24 juin 2020 à 
l’âge de 85 ans. 
 

- ROSE-YVETTE PROVENCHER, veuve 
de Robert Racine, décédée à CISSS 
de Macamic le 10 juillet 2020 à l’âge 
de 90 ans. 
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- RICHARD RACINE, époux de 
Monique Brisebois, décédé à 
Montréal le 15 juillet 2020 à l’âge de 
69 ans. 
 

- JEAN-PIERRE RACINE, époux de 
Denise Deslauriers, fils de feu Lucien 
Racine et de feu Simone Soligny, de 
Casselman (Ontario), décédé le 15 
juillet 2020 à l’âge de 71 ans. 
 

- COLOMBE RACINE, veuve de Lucien 
Quesnel, fille de feu Omer Racine et 
de feu Marie-Rose Marleau, 
originaire de Saint-Albert (Ontario), 
décédée le 25 juillet 2020 à l’âge de 
92 ans. 
 

- JEANNETTE RACINE, religieuse de la 
communauté des Petites Soeurs de 
la Sainte-Famille, fille de feu Joseph 
Racine de feue Rosa Gauthier 
décédée à Sherbrooke le 3 août 
2020 à l’âge de 101 ans. 
 

- FRANCE RACINE, fille de Claude 
Racine et de feu Colette Bilodeau, 
décédée au Centre d’hébergement 
de Roberval le 3 août 2020 à l’âge de 
57 ans. 
 

- RENÉ RACINE, fils de feu Laurent 
Racine et de feu Rita Tremblay, 
décédé à l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, 
Québec, le 7 août 2020 à l’âge de 65 
ans. 
 

- ÉVELYNE POTVIN, épouse de 
Ghislain Racine, décédée au Centre 
d’hébergement des Pensées, à Lac-
Kénogami, le 8 août 2020 à l’âge de 
74 ans. 
 

- ANTONIN RACINE, époux de 
Françoise Lafontaine, fils de feu 
Édouard Racine et de feu Albertine 
Bégin, décédé au Pavillon Saint-

Alexandre, à Thetford-Mines, le 9 
août 2020 à l’âge de 86 ans. 
 

- LISE MILLAR, épouse d’Eugène 
Racine, décédée à Gatineau le 11 
août 2020 à l’âge de 72 ans. 
 

- CHRISTOPHER RACINE, fils de Joe 
Racine et de Barbara, décédé à 
Ottawa (Ontario) le 16 août 2020 à 
l’âge de 48 ans. 
 

- GERALD RACINE, époux de Linda 
Paquette, décédé accidentellement 
à Point Comfort le 31 août 2020 à 
l’âge de 70 ans. 
 

- THÉRÈSE PRUNEAU, veuve d’Yvan 
Racine, décédée à l’Hôtel-Dieu de 
Québec le 4 septembre 2020 à l’âge 
de 83 ans; 
 

- DENIS RACINE, époux de Madeleine 
Lacelle, fils de feu Eugène Racine et 
de feu Rose-Emma St-Amour, 
décédé à Gatineau le 7 septembre 
2020 à l’âge de 73 ans; 
 

- RÉGENT RACINE, époux de Pauline 
Chartrand, fils de feu Ovila Racine et 
de feu Antoinette Gibault, décédé à 
Saint-André-Avellin le 12 septembre 
2020 à l’âge de 83 ans; 
 

- MADELEINE GAGNÉ, veuve de 
Roland Racine, décédée au centre 
d’hébergement Champlain-des-
Montagnes le 18 septembre 2020 à 
l’âge de 89 ans; 
 

- YVETTE RACINE, veuve de René 
Larouche, fille de feu Émile Racine et 
de feu Marie-Blanche Lapointe, 
décédée au Centre d’hébergement 
de Roberval le 19 septembre 2020 à 
l’âge de 94 ans; 

- MARIELLE RACINE, veuve d’Henri 
Brouillette, conjointe de feu Rosaire 
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Delorme, fille de feu Wellie Racine et 
de feu Rose-Alma Martel, décédée 
au CHDL St-Charles-Borromée, à 
Joliette le 4 octobre 2020 à l’âge de 
93 ans; 
 

- HUGUETTE RACINE, veuve de Roger 
Boucher, fille de feu Roméo Racine 
et de feu Rolande Carbonneau, 
décédée à Laval le 11 octobre 2020 
à l’âge de 82 ans; 
 

- DENISE RACINE, fille de feu Georges 
Racine et de feu Léonne Larocque, 
décédée à Wakefield le 27 octobre 
2020 à l’âge de 60 ans; 
 

- MAGELLA RACINE, veuve d’André 
Painchaud, fille de feu Ernest Racine 
et de feu Anna Bouchard, décédée à 
Kirkland le 30 octobre 2020 à l’âge 
de 82 ans; 
 

- ROGER RACINE, veuf de Jeanne 
d’Arc Plante, fils de feu Arthur 
Racine et de feu Joséphine Janvier, 
décédé à l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, 
à Québec le 30 octobre 2020 à l’âge 
de 95 ans; 
 

- JEAN-PAUL RACINE, époux de 
Claudette Leblond, fils de feu 
Armand Racine et de feu Laura 
Paradis, décédé à l’Hôpital de 
l’Enfant-Jésus, à Québec le 31 
octobre 2020 à l’âge de 76 ans; 
 

- JEANNINE CLOUTIER, épouse 
d’Armand Racine, décédée à 
Salaberry-de-Valleyfield le 1er 
novembre 2020 à l’âge de 89 ans; 
 

- MARIE-MAI RACINE, fille de feu 
Léonide Racine et de feu Léna 
Martin, de Rivière Verte, décédée à 
l’Hôpital régional d’Edmundston 
(Nouveau-Brunswick) le 22 
novembre 2020 à l’âge de 71 ans; 

 
- FRANÇOIS RACINE, veuf d’Anita 

Brassard, fils de feu Jean-Baptiste 
Racine et de feu Philomène Boucher, 
décédé au CISSS-AT de Macamic le 4 
décembre 2020 à l’âge de 95 ans; 
 

- RACHEL VAILLANCOURT, veuve de 
Jean-Paul Racine, décédée à 
l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, à Québec 
le 12 décembre 2020 à l’âge de 96 
ans; 
 

- JEANNE RACINE, fille de feu Eugène 
Racine et de feue Albertine Martin, 
décédée à Dollard-des-Ormeaux le 
20 décembre 2020 à l’âge de 102 
ans; 
 

- LUCILLE RACINE, fille de feu Edgar 
Racine et de feu Corona Charron, 
décédée à l’Hôpital Montfort, à 
Ottawa le 23 décembre 2020 à l’âge 
de 91 ans; 
 

- JOSÉE RACINE, fille de feu Roger 
Gosselin et de feu Andrée Duchesne, 
décédée à l’Hôpital de l’Enfant-
Jésus, à Québec, le 26 décembre 
2020 à l’âge de 47 ans; 
 
Nous transmettons nos plus 
sincères condoléances aux familles 
éprouvées. 
 
Note : Nous remercions Pierre 
Racine pour sa précieuse 
collaboration à la confection de 
cette liste de décès.  

« L’être pleuré est disparu, non 
parti. Nous n’apercevons plus son 
doux visage; nous nous sentons 
sous ses ailes. Les morts sont les 
invisibles; mais ils ne sont pas les 
absents. » 

  Victor Hugo 
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LA TOPONYMIE RACINE 

Le Mont Étienne-Racine (774 mètres) et tout à côté, le Sommet Marguerite-Martin (712 mètres), 
voisins du Mont-Sainte-Anne, ont été nommés ainsi par la Commission de toponymie du Québec 
en 1993 et en 1998, suite aux représentations de l’Association des familles Racine.  

Le Mont Racine, d’une élévation de 1 439 mètres, dans le canton de Neuchâtel en Suisse, est situé 
près des villes de Le Locle et de La-Chaux-de-Fonds. Il y a de nombreuses familles Racine dans ce 
secteur. 

La paroisse de Saint-Théophile de Racine, dans le canton d’Ély, a été fondée en 1906 en mémoire 
de Mgr Antoine Racine. La municipalité d’Ély Est est organisée en 1912 et devient Racine en 1961 
pour se fusionner avec Brompton-Gore en 1995 sous le nom de Municipalité de Racine. Elle 
compte en 2016, 1 323 habitants.  

Val Racine, aussi nommée à la mémoire de Mgr Antoine Racine, est situé dans la MRC du Granit, 
près de Lac-Mégantic. Sa population est de 178 habitants (2016).  

Au Saguenay, la construction de la centrale électrique de Chûte-à-Caron, commencée en 1927, 
entraîne le besoin de loger les travailleurs. Dès lors, on constitue une municipalité en 1928 qui 
porte le nom de Ville-Racine, pour honorer Mgr Dominique Racine, premier évêque de Chicoutimi. 
Jusque dans les années 1940, Ville Racine ne comptait qu’une dizaine d’habitations. Les besoins 
nés de la production de guerre et la construction du barrage et de la centrale de Shipshaw ont 
permis à Ville Racine de s’agrandir. Mais à la fin des travaux, Ville Racine est fusionnée à Arvida 
en janvier 1944, elle-même regroupée avec Jonquière en 1975, puis avec la nouvelle ville de 
Saguenay en 2002.  

Aux États-Unis, il y a aussi la ville de Racine, sur les bords du lac Michigan, dans l’état du Wisconsin. 
Chef-lieu du comté du même nom, elle avait en 2010, 78 860 habitants. Elle doit son nom à la 
rivière Racine, un cours d’eau encombré de nombreuses racines. 

Quant à Racine, située dans l’état de l’Ohio et le comté de Meigs, elle avait 675 habitants en 2010. 
Possiblement que cette dernière tire son nom d’un descendant d’Étienne Racine, coureur de bois. 
En effet, les coureurs de bois français, faisant la traite des fourrures, furent nombreux au XVIIIe 
siècle, dans l’Ohio et quelques Racine comptent parmi eux. 

En Virginie-Occidentale, la ville de Racine, dans le comté de Boone, compte en 2010, 256 
habitants. Elle tire son nom de la ville de Racine (Ohio) d’où sont originaires de plusieurs familles 
fondatrices. 

En France, le village de Racines (Aube) compte 167 habitants. Son seigneur, Ponce de Racines, a 
participé avec ses deux fils, à la IIe Croisade (1147-1149) qui se termine par le siège désastreux de 
Damas. Parmi leurs descendants, on compte François de Racine, gouverneur de Blois (1562-1598) 
et Louise de Racine qui épouse en 1565, Vincent Tascher de la Pagerie, aïeul de l’impératrice 
Joséphine et des rois de Belgique et de Suède.  

Il existe aussi des lieux-dits du nom de Racinière ou La Racinière situés dans les communes de 
Saint-Ouen-sur-Iton, de Chan et, à Genesley (Orne), à Crotelles (Indre-et-Loire) et à Chevaigné 
(Ille-et-Vilaine). 
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Plusieurs villes de France ou du Québec possèdent une rue Racine. 

Ainsi, à Paris, la rue Racine, située dans le 6e Arrondissement, ouverte en 1835, honore la mémoire 
du poète Jean Racine, du fait de la présence non loin de l’Odéon, succursale de la Comédie 
française et de l’église Saint-Séverin, paroisse où il épouse le 1er juin 1677, Catherine de Romanet. 
Il meurt sur la rue des Marais-Saint-Germain, dans la paroisse Saint-Sulpice le 21 avril 1699 d’un 
cancer du foie.   

Il y a aussi des rues Racine ou Jean-Racine à La Ferté Milon (son village natal) dans le quartier 
Villeurbaine, à Lyon, où est située la Maison de Justice et du Droit, à Bordeaux, à Toulouse, à 
Quillian (Aude), à Reims, à Caen, à Rouen, à Le Grand Quevilly, à Grenoble, à Nantes, à Béziers, à 
Livarot, à Soissons, à Toulon, à Lille, à Roubaix, à Montrouge, à Pantin, à Rueil-Malmaison, à Le 
Havre, ou à Tours. Il existe aussi des lycées Jean Racine à Paris ou à Montdidier, des collèges Jean 
Racine à Maintenon, Viroflay, Alès, Alençon, Château-Thierry, Saint-Brieuc, Saint-Georges-sur-
Loire, Saint-Cyr l’École, ou des écoles Jean Racine à Grenoble, Lyon, Chateauroux, Ostwald et 
même à Tunis (Tunisie). 

À Genève (Suisse), il y a la rue Édouard-Racine qui rappelle la mémoire d’Édouard Racine (1841-
1912), monteur de boîte qui consacra sa vie tout entière au mouvement coopératif. Il fut 
administrateur de la Coopérative à compter de 1871, vice-président en 1884 et président en 1901. 

Au Québec, certaines honorent notre ancêtre Étienne Racine : 

- À Saint-Hyacinthe, dans le secteur Sainte-Rosalie, la rue Étienne-Racine a été officialisée 
le 27 février 2003 par la Commission de toponymie du Québec.  

- À Sainte-Anne-de-Beaupré, les rues Étienne-Racine et Marguerite-Martin furent ouvertes 
en 2019. 

À Loretteville, fusionnée depuis 2002 à Québec, la rue principale honore les frères Antoine et 
Dominique Racine, respectivement premier évêque de Sherbrooke et premier évêque de 
Chicoutimi. 

La mémoire de Mgr Antoine Racine est aussi soulignée par une ville dans le Val-Saint-François et 
par des rues Racine à : 

- dans le quartier Saint-Jean-Baptiste, à Québec, la rue Racine fut nommée en 1900 en 
l’honneur d’Antoine Racine, qui fut curé de la paroisse de 1853 à 1874, avant de devenir 
évêque de Sherbrooke. Elle fut renommée Philippe-Dorval depuis quelques années afin 
d’éviter la confusion avec la rue Racine de l’ancienne ville de Loretteville; et  

- à Sherbrooke, à Magog, à Beau-Site (près d’Asbestos), à Saint-Hubert (fusionnée en 2002 
à Longueuil), à Farnham, à Bedford, à Eastman, à Danville, à La Patrie, à Longueuil, à 
Princeville (dont il a été curé de 1848 à 1851);  et  

- un parc à Sherbrooke. 

Celle de Mgr Dominique Racine est très vivante au Saguenay-Lac-Saint-Jean : 

- la principale rue de l’ancienne ville de Chicoutimi (devenue Saguenay) porte le nom de 
Racine en mémoire de Mgr Dominique Racine, première évêque de ce diocèse; 

- Des rues à Jonquière, à Hébertville, à Rivière-du-Moulin, à Arvida, à Dolbeau-Mistassini, 
à Roberval, à Alma. 
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À Roxton Ponds et à Granby, les rues Racine peuvent honorer la mémoire de Mgr Antoine Racine 
ou de familles qui s’y sont établis. De même à Roxton Falls où ce peut aussi être le souvenir de 
François-Xavier Racine, maire de 1917 à 1920. 

Dans l’ancienne municipalité de paroisse de L’Ancienne Lorette, fusionnée en 1971 avec la ville 
de Sainte-Foy, il y avait aussi une rue Racine pour honorer une ancienne famille de ce secteur. Elle 
fut renommée rue Henri-Racine suite à la fusion avec Québec en 2002. 

La rue Marcel-Racine, à Québec dans le secteur Beauport, honore Marcel Racine (1921-2004), 
fonctionnaire municipal qui a terminé sa carrière en 1984 comme greffier de la Cour municipale 
de Beauport, membres de nombreuses associations et qui a reçu le Prix du gouverneur général 
pour l’entraide en 2004. 

À Boischatel, la rue Racine souligne le souvenir de Joseph Racine (1904-1975) qui fut maire de 
cette ville de 1939 à 1953 et de 1961 à 1964 et fondateur d’une société de transport par autobus. 

L’origine du nom de la rue Louis-Racine, à Saint-Basile-le-Grand, n’a pu être déterminée.  

L’avenue Hector-Racine à Kipawa (Témiscamingue) honore Hector Racine (1911-1985), premier 
restaurateur de la municipalité.  

La rue Paul-Aimé-Racine, à Saint-Tite-des-Caps, honorer Paul-Aimé Racine (1923-2002), 
agriculteur et propriétaire des terres où se trouve la rue. Une autre rue Racine existe aussi dans 
cette municipalité dont on ignore l’origine du nom.  

La rue Lionel-Racine, à Sherbrooke, honore Lionel Racine (1917-1988), comédien et homme de 
théâtre. 

La rue Rodolphe-Racine à Sherbrooke honore Rodolphe Racine (1896-1966), pionnier de Saint-
Élie-d’Orford.  

La rue Samuel-Racine à Joliette honore Samuel Racine (1883-1934), pharmacien et producteur de 
tabac à l’époque où cette culture représentait une activité importante dans cette ville.  

La rue Racine à Valcourt honore Léo-Arthur Racine (1900-1982), premier maire de la municipalité 
(1929-1937). 

La rue Racine à Sainte-Justine honore Laurent Racine (1832-1908), qui s’y est établi vers 1864, et 
ses descendants. 

La rue Racine à Saint-Michel-des-Saints honore possiblement Jacques Racine (1833-1916) qui s’y 
est établi en 1880 et ses descendants. 

La rue Racine à Sainte-Anne-des-Plaines honore possiblement Christophe Racine (1807-1881) qui 
s’y est établi en 1832 et ses descendants. 

La rue Racine à Sainte-Sophie honore possiblement Jean Racine (1837-ap. 1870), l’un de ses 
pionniers qui s’y marie en 1858. 
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La rue Racine à Rimouski, située près du phare de Pointe-au-Père, honore probablement Willie 
Racine (1886-1965), capitaine de bateau et membre d’une des expéditions du capitaine Joseph-
Elzéar Bernier dans l’Arctique en 1904-1905. 

La rue Racine à Baie-Saint-Paul rappelle la fonderie d’Euchariste Lavoie Racine qui a opéré de 1913 
à 1964. 

La rue Racine, dans le secteur de Montréal-Nord, à Montréal honore Aldéric Racine, conseiller 
municipal de Sault-au-Récollet en 1892. 

La rue Racine à Sainte-Cécile-de-Milton honore Albert Racine (1921-2014), bijoutier réputé de 
cette municipalité. 

La rue Racine à Val-d’Or rappelle le souvenir d’une famille du secteur de Val-Senneville. De même 
pour la rue Racine à Gore. 

La rue Racine à Saint-Eustache honore l’abbé André Racine (1926-1993), curé de Saint-Eustache 
pendant 18 ans, fondateur du Centre d’entraide conjugal Racine-Lavoie en 1972.  

L’origine des rues Racine à Trois-Rivières, à Saint-Calixte, à Pincourt et à Saint-Jean-sur-Richelieu 
n’a pu être déterminée. 

Comme en France, le nom du poète Jean Racine n’est pas oublié. Plusieurs rues portent son nom : 
à Saint-Basile (cté Portneuf), à Lévis, à Pierrefonds, à Châteauguay, à Laval, à Gatineau, à Brossard, 
à Repentigny, à Saint-Constant. 

Il existe une Racine Road à Rexdale (Ontario), de même qu’une rue Racine, à Chicago (Illinois, 
USA) qui conduit à la ville de Racine (Wisconsin), plus au nord. 

Le parc Racine à Granby fut inauguré en 1990 lors du IIIe Rassemblement de l’Association des 
familles Racine, tenu dans cette ville, commémorant la contribution des membres de cette famille 
au développement de la ville. 

Le pont Racine traverse une petite rivière dans le sentier de motoneiges sur la côte de Beaupré. 

Quinze lacs du Québec portent le nom de Racine : dans le canton de Gouin, comté de Joliette, 
dans le comté de Montmorency, dans le canton de Dandurand, comté de Saint-Maurice, dans le 
canton de Radisson, comté d’Abitibi, dans le canton de Trevet, comté d’Abitibi, à Lac-Pythonga, 
vallée de la Gatineau (officialisé le 24 octobre 1973), à La Tuque, à Lac-Édouard, à La Pêche, à Lac-
Supérieur, à Wentworth, à Sainte-Sabine, à Lac-Nilgaut (MRC de Pontiac), à Saint-Guillaune-Nord 
(MRC de la Matawinie), à Rivière-Koksoak (Nord-du-Québec) et un étang à Saint-Boniface. 

Enfin, il y a la Chute Racine, d’une hauteur de 169 mètres, située à Saint-Boniface, au sud-ouest 
du lac Filion. Le Barrage Racine retient les eaux du lac Racine à Lac-Édouard. 

Denis Racine  
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HOMMAGE À MARIETTE RACINE 

 

 

 

 

Née le 20 janvier 1933, elle est fille 
d’Aimé Racine et de Laurence Guertin, 
septième enfant d’une famille qui en 
comptera seize. Pesant seulement cinq 
(5) livres à sa naissance, elle était très 
menue et fragile. Anecdote hors du 
commun de nos temps modernes, pour 
la réchauffer, sa mère l’enveloppait et la 
mettait dans une boîte à souliers sur la 
bavette du poêle. Elle a étudié jusqu’à sa 
7e année à l’école du rang. 

 

Après ses études, comme elle n’aimait pas les travaux ménagers à la maison, elle est 
allée travailler à l’hôpital de St- Hyacinthe quelques mois pour les religieuses. Comme elle 
n’avait pas la vocation et que ce n’était pas son domaine (ça lui donnait mal au cœur), 
Mariette était déjà anxieuse et stressée, aussitôt qu’elle avait une contradiction, elle en 
vomissait. 

Pendant plus de 40 ans, elle a été contremaîtresse dans un abattoir de volailles. Elle 
travaillait à la Coopérative Avicole de Saint-Damase devenue aujourd’hui Exceldor, située 
à une dizaine de kilomètres de St-Hyacinthe. 
 
En 1994, elle a pris une retraite prématurée pour prendre soin de sa mère Laurence, 
jusqu’à son décès, survenu en 2004 à l’âge respectable de 100 ans, soit un an avant sa 
sœur Hélène, en 2005 à l’âge vénérable de 102 ans. 
 
Évidemment, Mariette a toujours été un pilier pour toute sa famille en recevant et en 
organisant toutes les fêtes familiales. 
 
En étant la 7e de sa lignée, elle a fait sa jeunesse avec presque tous les membres de sa 
famille. Étant célibataire par choix (une vieille fille qui s’assumait et qui trouvait que les 
hommes étaient trop de troubles), elle gâtait tout son entourage. Ses trente-cinq (35) 
neveux et nièces lui ont bien rendu sa gentillesse et sa générosité. Fait cocasse à son 
endroit, elle faisait un « chaperon » très apprécié auprès de sa famille !!! 

C’était aussi une grande voyageuse !!!  Il y avait toujours une petite place pour Mariette 
quand ses amies, ses frères et sœurs ou ses neveux et nièces avaient un voyage en 
perspective. Notre globe-trotteur a donc été en mesure de visiter la France, l’Italie, le 
Mexique, Cuba, la Tunisie et sans oublier le Zimbabwe (Afrique) où elle est allée rendre 
visite à son frère, le Frère Réginald, en mission dans ce pays. 

Mariette est décédée le 24 juin 2019 à l’âge de 87 ans. Ses funérailles ont eu lieu le 19 
septembre dernier à Ste-Rosalie, sa paroisse natale.  Elle a demeuré à cet endroit de 
1970 à 2019, soit dans la maison voisine de la terre paternelle qui a appartenu à son frère 
Aurèle Racine. 



 

10 
 

Mariette avait participé à notre dernier rassemblement tenu à Cornwall en septembre 
2019. Elle était membre de notre Association depuis sa fondation en 1987 comme dix 
autres de ses frères et sœurs. Elle a participé au voyage Au pays de nos ancêtres, mis 
sur pied par notre Association en septembre 1989 dont elle a été administratrice de 1990 
à 1997 et l’une des organisatrices du rassemblement de St-Hyacinthe de 1992. 

 

Jean-Louis Racine 

 

 

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

 
 
 

L'ENRACINÉ est une publication de l'Association des familles Racine (Québec). Il paraît deux fois l'an et est envoyé gratuitement à 
tous les membres de l’Association. 

L'ASSOCIATION DES FAMILLES RACINE est une corporation sans but lucratif créée  
en vertu de la Loi sur les compagnies (Québec) (Partie III) en 1987. 

 
Son site web est situé à l’adresse suivante : www.genealogie.org/famille/racine 

Siège social : 3508, carré Rochon, Sainte-Foy, QC CANADA G1X 2C2 
Courriel : paracine@videotron.ca 

Cotisation annuelle : individuelle : CANADA : 20$ CDN; FRANCE : 22 Euros.    
 ÉTATS-UNIS : 22$ US 

AUTRES PAYS : 22$US ou 22 Euros. 
                                    membre et conjoint : CANADA : 35$ CDN; FRANCE : 35 Euros. 

ÉTATS-UNIS : 35$ US  
AUTRES PAYS : 35$US ou 35 Euros. 

Conseil d’administration :                                          Président : Jean-Paul LeBlanc, Ottawa (Ont) 
1er Vice-Président : Jean-Louis Racine, Beloeil ; 

2e Vice-Présidente : Lorraine Racine, Mascouche ;   
Trésorier Jacques H. Racine, Kanata (Ont); 

Secrétaire : Francine Cayouette, Casselman (Ont.); 
Directeurs (trices) : Diane Racine, St-Donat-de-Montcalm;   

Denise Racine-Gratton, Embrun (Ont) ;  Pierre Racine, Salaberry-de-Valleyfield; 
Gérard Racine, Laval;  Céline Racine-Paquette, Champlain (NY); 

 Henriette Lorange, Salaberry-de-Valleyfield; Denis Racine, Québec.  
 

Rédacteur de l'Enraciné : Denis Racine, Québec 
Traducteur de l’Enraciné : Jacques H. Racine, Kanata (Ont.) 

                      Archiviste : Jean-Louis Racine, Beloeil 
                                            Généalogiste : Denis Racine, Québec 
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LES RACINADES

NAISSANCE 

  

Le 17 septembre dernier, à Québec, Lisa 
Baril-Gravel, conjointe de Pierre-Alexandre 
Guimond-Racine (fils de notre généalogiste, 
Denis Racine) a donné naissance à une fille, 
nommée Camille Racine. L’enfant, la mère et 
le père se portent bien comme en fait foi 
cette photo. 

AKOR 2021 

À la mi-mars 2021, un avion arrivera près de la base météorologique d’Eureka, sur l’île 
d’Ellesmere, la plus nordique du Canada, à 1 600 km. du Cercle Arctique afin d’y déposer l’équipe 
de cinq jeunes explorateurs qui feront le trajet jusqu’au Parc national de Point-Pelée, situé à 
l’extrême sud de l’Ontario, en passant par Winnipeg, traversant le Canada du nord au sud, en ski, 
en canot et en vélo, un voyage de sept mois et de 7 600 km. L’équipage sera composé de Nicolas 
Roulx (fils de Julie Racine), Guillaume Moreau, Philippe Voghel-Robert, Étienne Desbois et Jacob 
Racine.  

 

 
 
« Passionné par le cinéma et le théâtre, 
Jacob a prit une tangente plein-air il y a 16 
ans pour devenir guide professionnel en 
tourisme d’aventure. Après avoir participé à 
l’émission Destination Nor’Ouest 2 en 2008 
(TVA), il a pu lier ses passions pour l’aventure 
et le cinéma. 

 
 Depuis, il a eu le privilège de travailler sur plusieurs plateaux de tournages dont celui de la Ruée 
vers l’Or en 2010, Two Lovers and a Bear en 2015, La Grande traversée en 2016 et la série télé 
Expédition Extrême depuis 2016 jusqu’à aujourd’hui. Si ses expéditions l’ont entre autres menées 
sur la banquise de la Baie James et sur la terre de Baffin, son plus beau fait d’arme reste la 
traversée du Québec en ski de Montréal à Kuujjuaq à l’hiver 2014: Le Projet-Karibu. 2 300 km de 
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skis à dormir sous la tente, n’ayant que son corps comme source de chaleur durant 131 jours. 
Aujourd’hui, Jacob monte sur scène pour raconter ses anecdotes les plus folles dans un spectacle 
où l’humour et l’aventure se marient parfaitement. Fort est à parier qu’il aura des choses à 
raconter sur sa participation à l’expédition AKOR 2021, à laquelle il se joint pour la partie de ski 
au Nunavut » (http://expeditionakor.com/equipage/) 

Jacob Racine, originaire de Normétal, s’était déjà signalé en atteignant le centre de l’Amérique du 
Sud en vélo, à pied et en radeau, le 16 janvier 2020 avec deux autres collègues, un voyage de 
2 600 km. (L’Enraciné, no. 99)  

 

-0-0-0-0-0-0-0-0-

LE 100E NUMÉRO DE L’ENRACINÉ 

Vous avez en main le centième numéro du bulletin L’Enraciné de l’Association des familles Racine. 
Son premier numéro a été publié le 14 décembre 1987, six mois après la fondation de l’Association 
le 10 juin 1987. Il s’agissait d’une feuille volante donnant des informations sur les 4 047 lettres de 
sollicitation envoyées aux Racine du Canada et des États-Unis au coût de 2 819,08 $, annonçant 
un rassemblement à Sainte-Anne-de-Beaupré à l’été 1988 afin de commémorer le 350e 
anniversaire de mariage de nos ancêtres, Étienne Racine et Marguerite Martin, ainsi que quelques 
notes biographiques sur ceux-ci. 

Les trois autres numéros (1er mars, 6 mai et 10 juin 1988) sont de même format. Le numéro 5 
paraît en octobre 1988 et présente sur huit pages, les faits saillants de notre premier 
rassemblement qui s’est tenu le 7 août précédant et a réuni plus de 1 000 personnes. Marcelle 
Racine, de Granby, a été sa rédactrice, tandis la traduction est faite par l’une de nos membres 
demeurant à Chicago (USA). Dans le numéro suivant, un article de trois pages est consacré 
l’astrophysicien René Racine, directeur-fondateur de l’Observatoire du Mont Mégantic. Puis, le 
numéro 7 présente les armes de l’Association, dessinée par l’héraldiste, Lucien Godbout.  

Marcelle Racine démissionne de ses fonctions et est remplacée par Bernard Racine, secrétaire de 
l’Association et journaliste à la Presse Canadienne. Le numéro suivant, toujours de huit pages, est 
imprimé sur un papier de couleur jaune et plus épais. La désignation est modifiée pour devenir le 
volume 2, numéro 1. La dernière page est rédigée en anglais pour nos membres américains et du 
reste du Canada. Ce type de papier sera abandonné pour revenir à du papier standard en octobre 
1990 (no. 11). Bernard Racine assume la rédaction du bulletin jusqu’en septembre 1993. En 1990, 
L’Enraciné paraît trois fois l’an, puis quatre fois à compter en 1991. Il passe de huit à douze pages 
à compter de mai 1992, revient à huit pages en février 1993, puis à seize pages au printemps 1995. 
Une nouvelle chronique intitulée « Ils étaient nos ancêtres » débute en octobre 1992 et n’a 
malheureusement pas été poursuivie après juin 1993.  

La démission de Bernard a désorganisé l’Association, à preuve le bulletin de quatre pages publiées 
le 6 novembre 1993. Le nouveau président, Jean-Marie Racine, annonce que Denis Racine 
occupera les fonctions de rédacteur de L’Enraciné à compter du printemps 1994 (vol. 7, no.1). Et 
celui-ci est toujours à l’œuvre, vingt-six ans et soixante-dix-huit numéros (et deux numéros 
spéciaux) plus tard. 
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La fréquence de L’Enraciné passe de trois par an à l’hiver 1999, puis à deux, en 2014. La fondation 
de l’association Radice en France en 1996 nous a mis en contact avec de nombreux Racine de ce 
pays. Elle a publié trois numéros de son bulletin nommé « Radice infos ». Le décès de son 
président fondateur, Claude Racine, en 1998 a à peu près mis aux activités de l’association qui a 
été regroupé avec celle du Québec par la suite. 

Ce qui caractérise notre bulletin en comparaison avec celui d’autres familles, est le nombre 
d’articles sur les recherches et découvertes à l’égard de nos ancêtres. Depuis la fondation de 
l’Association, celle-ci a constamment investi dans la recherche. Ainsi, nous avons obtenu plus 
d’informations sur les trois frères d’Étienne Racine, Pierre, Jean et Marguerin et sa sœur, 
Marguerite, en plus de découvrir qu’il avait deux autres sœurs, Colette et Jeanne, que son père 
serait décédé vers 1625, que ses grand-père, arrière-grand-père et arrière-grand-oncle se 
prénommaient  Pierre, Guillaume et Saturnin Racine, qu’il avait signé six actes notariés durant son 
séjour en France à l’hiver 1647-1648 ainsi que deux autres contrats (en 1626 et 1631) qui 
s’ajoutent aux deux que nous connaissions, avant son départ pour la Nouvelle-France. Sans 
compter notre fichier généalogique qui comporte plus de 36 000 noms des Racine et de leurs 
conjoints de France et de Suisse. 

 

 

 

Les Tours de La Rochelle : les adieux d’Étienne Racine à la France  
en mai 1648.  
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Grand-père Urgel: un homme de son temps 

Urgel était le deuxième enfant de Christophe-fils marié à Philomène Lalongé dite Gascon Ref : # 
42 (Dictionnaire des familles Racine volume V) 

 Mon grand-père Urgel est né le 5 juillet 1864. Il y a de cela 156 ans. Ses parrain et marraine furent 
Christophe-père et Appoline Simard: ses grands-parents. Le baptistaire mentionne qu’ils n’ont pu 
signer alors que le père a signé. 

 

 

Urgel a grandi sur la terre paternelle avec sa 
sœur Dorsina et son frère Charles-Édouard. 
Les quatre autres enfants du couple 
moururent avant l’âge de sept ans. Donc 
Urgel, Dorsina et Charles-Édouard sont les 
trois seuls à se rendre à l’âge adulte et 
encore…  

En effet, Dorsina souffrira de la tuberculose 
et décèdera à l’âge de 29 ans à l’institut 
Drapeau de Ste-Thérèse-de-Blainville. 
Charles-Édouard fera ses études au 
séminaire de Ste-Thérèse et devint prêtre. 
Lui aussi de santé fragile tomba malade et 
sur le conseil de ses médecins, prit le train 
pour la Californie car l’air y était plus sain. La 
maladie l’emportera peu de temps après son 
arrivée dans l’ouest américain, il décède lui 
aussi de la tuberculose à l’âge de 29 ans tout 
comme sa sœur. Urgel se retrouve seul 
survivant des enfants de Christophe-fils.  

Urgel fut élevé sur la ferme paternelle à Ste-Anne-des-Plaines. Il fréquenta l’école mais je ne 
saurais dire combien de temps. Devenu jeune homme, il travaillât sur la ferme de son père. Le 7 
janvier 1886, à l’âge de 22 ans, Urgel prend pour épouse Exilda Limoges. Ils auront 10 enfants. 
Après avoir bâti maison et bâtiments, il s’établit sur la terre voisine de celle où je suis né. 

Homme de devoir, bon travailleur, il faisait preuve d’initiatives. Il investit plus de 5 ,000$ (somme 
considérable à l’époque) chez les frères Moody de Terrebonne (des fabricants des machineries 
aratoires) il s’y procurera une batteuse à grain, une presse à foin, une meule à grain et un banc 
de scie. Il devint représentant de l’entreprise de Terrebonne. Il passait aux yeux de tous pour un 
homme à l’aise. 

Comme beaucoup d’homme de son époque, il assistait religieusement à la messe tous les 
dimanches et une fois rendu au village, tous les jours. Généreux avec les siens il gardait ses petits-
enfants pendant leurs études. 
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Jour de l’An chez grand-père : 

Avec tous les enfants et petits-enfants, on se retrouvait plus de 70 invités dans sa maison de la 
deuxième avenue à Ste-Anne-des-Plaines. Tante Marie-Anne, célibataire de son état, et bâton de 
vieillesse de grand-père, aidée de quelques nièces des différentes familles veillait à tout préparer 
dans la semaine précédant la fête. Il s’agissait d’un repas traditionnel selon la coutume. Trois 
tablées étaient nécessaires pour servir tous les invités et ce, sans compter la tablée des enfants.  

À l’arrivée en avant-midi, on laissait les voitures et autos à l’arrière de la maison et les petits et 
les grands partaient à pied pour assister à la messe du jour de l’An. L’église était toute proche au 
bout de la Deuxième avenue. Au retour, chaque famille déposait les vêtements d’hiver dans un 
grand drap que l’on refermait sur le lit de la chambre réservée à cet effet (il était ainsi plus facile 
de se retrouver lors du départ en fin d’après-midi). Les hommes se réunissaient au petit salon et 
parlaient de politique, grand-père les écoutait sans intervenir. Les femmes dans le grand salon 
parlaient de différents sujets tout en gardant un œil sur la marmaille. 

Grand-père avait fait instruire son plus vieux et avait une grande estime pour ce notaire qui 
habitait à la ville. Stanislas assistait toujours à la messe de midi à Montréal et en imposait car 
toutes les familles étaient clientes de son étude. Donc, oncle Stanislas arrivait chez son père vers 
13h30 pour le repas. Son arrivée était attendue surtout des enfants. Après la dinde, le ragout de 
boulettes et la tourtière sans oublier les desserts, oncle Stanislas lançait sur le plancher du salon 
toutes sortes de bébelles et les enfants se lançaient à la cueillette. Avec tout ce monde, 
l’animation était grande. Tous heureux de se revoir, car les occasions se faisaient rares. 

Vers trois heures, les enfants et les grands se rendaient à l’église pour admirer la crèche de plus 
près et déposer quelques sous dans le petit ange qui saluait à chaque obole, au grand plaisir des 
petits. 

Au retour, fils et beaux-frères qui étaient cultivateurs, devaient quitter pour le soin des animaux 
(le train). Ainsi s’achevait le jour de l’An chez grand-père Racine. 

Gérard Racine, Laval 

 

 

 

 

Le notaire Stanislas Racine (1888-1947) 



 

16 
 

NOUVELLE DE DERNIÈRE HEURE 

CABANE À SUCRES 

Traditionnellement, les familles Racine se réunissaient au printemps pour participer aux sucres, à 
Saint-Hyacinthe et à Casselman.  

En 2021, à cause de la situation sanitaire, le conseil d’administration de l’Association a choisi lors 
de sa réunion du 8 janvier, d’annuler l’activité. 

Mais ce sera pour mieux sauter en 2022. 

 

NOTRE RASSEMBLEMENT 

Au moment où sont écrites ces pages, la situation est encore trop incertaine pour confirmer ou 
non la tenue de noter Rassemblement 2021. En 2020, Lorraine Racine avait accepté d’organiser 
notre rassemblement à Mascouche et Terrebonne. Mais, cette initiative a dû être annulée pour 
cause de pandémie. Lorraine est toujours prête à nous recevoir en 2021. 

Lors de sa réunion du 8 janvier dernier, le conseil d’administration de l’Association a décidé de 
suspendre sa décision concernant la tenue de ce Rassemblement 2021 jusqu’au 1er avril 2021, le 
temps de voir comment évoluent les conditions sanitaires et les mesures restrictives que nous 
vivons actuellement.  

C’est donc une affaire à suivre. Nous vous tiendrons au courant lors de la prochaine livraison de 
L’Enraciné. 

Merci de votre patience et souhaitons bon courage pour passer au travers de cette situation 
exceptionnelle. 
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